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d'aujourd'hui 
FOO l « ALL-AS80CIAT10N 

LA COUPE DE FRANCE 
MOHON — F. C. Motion contre S. C de 

Reims, 14 heures, à Mohon, arbitre M. Cam-
bts. 

LAON. — L'. S de Laon contre U. S. de 
Sedan. U heures, à Laon. 

ABliEVILLE. — S C. Abbeville ntre J. S. 
de De6vres. H heures. Stade Paul Deligne, 
arbitre, .M Pecruemp. 

SAINT (HJENTIK. — Olympique St-Quen-
tin eontre U. S. Berlaimont, 14 h., à Saint-
Ouentin. 

BETHCNE. — Stade Béthuois contre C.A.S. 
Généraux de Lille, l i heures. Parc des Sports 
arbitre, M. Dubtez. 

NŒUX-I.ES MINES. — U. S. de i;œux con
tre Amical des Arts de Roubaix. l i heures, & 
-Noeux ; arbitre. M. G Ferrain 

HAUTMONT — A S Haumontoise contre 
E-xcelsiorClub do Tourcoing. 14 heures a 
Haut mont. 

CAUDRY. — S C de Caudry contre S. C. 
Fivois, U heures. Stade de Caudry : arbitre. 
M. Deirez: 

HE.MN L1ETAF.D — Stad Héninois contre 
E S de Bully, I l heures, à Hénin-Liétard ; 
«arbitre. M. fioosebècke. 

BRU A Y — U S Bruav contre R. C. Arras. 
14 heures, à Bruav ; arbitre, M. Robltaille. 

ROUBAIX — Stade Roubaisien centre J. A. 
Armentiéres, 14 heures, terrain d'honneur, 
rue Jouffrov ; arbitre, M Wan de Wegaete. 

BOULOGNE. — O S. C. de Boulogne con
tre F C. de Roubaix. M heures, à Boulogne ; 
arbitre. M Degrave. 

AMIENS. — Amiens A. C. contre Parjs-
Star. 14 heures, a Amiens ; arbitre. M. Dio-
ricks. 

ARRAS — Arras-Olympique contre Sotte-
ville F. C , 14 heures, à Arras ; arbitre. M. 
Maneses. 

L'ENTRAINEMENT 
LILLE. — Olympique Lillois contre Asso

ciation Sportive Française. H 11. 30. avenue 
de Dunkerque 

TOURCOING — Union Sportive Tourquen-
noise contre Olympique de Paris. 14 U. 30, 
rue de Gand ; arbitre, M. Quittenel. 

FOOTBALL-RUGBY 
LILLE. — Olvmpique Lillois contre Lille-

R.ujïby A. C . 15 heures, avenue do l'Hippo
drome. 

FOO T3ALL-ASSOCIATION 
L'ASSOCIATION SPORTIVE FRANÇAISE 

PE PARIS JOUERA AUJOURD'HUI A LILLE, 
L OLYMPIQUE LILLOIS 

C'est à 14 heures précises que se déroulera 
celte granùo rencontre. On ne peut uier la 
valeur de l'A. S. F et elle l'a justifiée encore 
cette saison on disposant dans le Challenge 
des Dix Mené, en l'épreuve officielle) du 
Racine-Club de France, par 3 à 1. Ôr. on 
conait la valeur du Racing-Club de France, 
récent vainqueur do l'Olympique Lillois. 

En l'absence de Bourdin et Graveline. In
disponibles, l'entraîneur Griffith a proposé 
au Comité 1 aforniation suivante : 

But : Vandepufte ; arrières : Buzza. Siez; 
demis : Courquin, Batteau. Duponchel ; 
avants : Dcvys, Ryssen, pechar, Frizot, Fe
riez. 
ASSOCIATION SPORTIVE D'HELLEMMEa 

L'Association Sportivo Hellemmoise de
mande matches suivants : 

Equipe ire, le H novembre après-midi, sur 
son terrain si possible 

Equipe 2. — 1G décembre, terrain au choix 
le matin, à 10 heures. 

Equipe ?.. — 18 novembre, 2, 16 et 23 décem
bre, terrain au choix, le matin à S h. 30. 

Equipe Juniors — 11. 13 novembre, 2. 9, 1G 
et 23 décembre, terrai» et heure au chois . 

LE GRAND MATCH PARIS-NORD 
La Ligua du Nord fêtera, a oata occasion, 

•on 300e olub 
Le 11 novembre prochain marquera dans 

les Annales du Football-Nordiste. 
Sur le terrain de l'Olympique Lillois, ave

nue de Dunkerque. à 14 neures précises, aura 
lieu le grand match annuel Parts-Nord, qui 
est bien la plus grande solennité 6portive du 
Nord de la France. 

A l'issue de cette rencontre, aura lieu un 
banquet présidé par M. Loucheur, député du 
Nord ancien ministre, où l'on fêtera le 300e 
club inscrit à la Ligue du Nord depuis l'Ar
mistice. 

BOXE 
ON RELEVE DES OEFIS 

Nous avons ici même, à plusieurs reprises, 
publié ILS défis que Covin, de Beucry, par la 
voie do. noue, journal, lançait à différents 
boxeurs 

La réhons? ne s'est pas fait attendre, car 
Seul in- 00 kilogs, d'Anicbe, relève le défi et 
jpar la même occasion, s'adresse a tout bo-
jxeur <tu Nord et du Pas-de-Calais, de sa ca
tégorie, ainsi qu'à Ringeval. de Douai. 

M. Jean Bart-Wilfert, manager, au nom 
des élèves suivants, lance des défis : 

Sturbos (47 k.). Gerardo (39 k.), Houriez 
173 k.), Seulin (69 k.). 

Au nom de son poulain Seulin, M. Wilfort. 
demande qu'au plue tôt, les pourparlers 
soient engaces 

Pour conditions, écrire à M. Wilfert, ma
nager. 17, rue Jean-Jaurès, à Aniche (Nord). 

CHARLY SAUVAGE. D HENIN-LIETARD 
SERAIT OPPOSE A CLEIZES, CHAMPION 

DE FRANCE. POIDS MOUCHE 
De source autorisée, nous apprenons que 

des pourparlers (très avancés même) sont 
engagés pour opposer le champion d'Hénin-
Liétffrd. le jeune Charly Sauvage à Gleizes, 
champion de France, de Paris. 

Cette rencontre, si elle a lieu. — et nous 
souhaitons sa conclusion, — compterait pour 
le titre de champion de France, poids mou
che. 

Ce match aurait lieu a Lille, la 2 décembre 
ou à Paris, le 11 novembre, ou encore à 
Hénin-Liétard, le 9 novembre. 

Le manager do Charly Sauvage, nous a 
déclaré que son élève s'entraînait d'une* fa
çon toute particulière en vaà de la renconv 
tre et qu'il était très confiant sur l'issue du 
combat. 

Il ne nous reste plus qu'à souhaiter que les 
pourparlers aboutissent et d'avoir à annon 
cer, une fols de plus, la victoire d'un cham
pion nordiste. C'est le vœu, qu'à l'avance, 
noua formulons. 

UN ORANO GALA A LIEVIN 
Le Boxing-Club de Liêvin, sous le contrôle 

de la Fédération Française de Boxe, orga
nise 1 eeamedi 10 .novembre prochain, salle 
du « Modem' Alcaîar » un grand gala pugi-
listique qui. par son programme, est appelé 
à remporter un gros succès 

Nous publions aujourd'hui Tordre des ren
contres : 

En premier lieu, nous citerons le fameux 
match revanche Gilleron de Liévin contre 
Covin, de Beuvry. Toute la bourse au vain
queur. Superbe rencontre en perspective. 

Desprez, de Liévin. rencontrera Broda, de 
avec Barlin ; Louchez de Liévin, sera opposé 
à Hautecœur, d'Hénin-Uétard. 

Lefebvre, de Liévin, sera aux prises avec 
Boulet, de Barlin. 

Renard de Liévin, contre Dubois, l'espoir 
liévinois. 
Varompu. de Liévin. contre Fournier. d'Hé-
nin-Lietard. 

Senecot contre Fournier jeune. d'Hénin-
Liètard 

Le premier combat commencera à 20 heu
res Les bureaux seront ouverts à 19 heures. 

L'arbitre officiel sera M Caillez, de la 
F. F . . B . ; le chronométreur. M. Allender. 

COURSE A PIED 

LE GRAND-PRIX PEDESTRE DE DENAIN 
(2e année) 

avec le Concours du « Réveil du Nord » 
La Société d'Education Physique de Denain 

un des plus importants groupements de la 
région, vient de fixer au mardi 25 décembre, 
la date de cette épreuve qui, l'an dernier, 
connut un grand succès. 

Les prix seront en nature. Us seront nom
breux et importants. Au 1er : une bicyclette 
valeur 500 fr., le second, - un superbe objet 
d'art, valeur 200 fr., etc. 

Pourront prendre part a ce Grand-Prix 
Pédestre : les amateurs licenciée ou non, à 
l'exception des amateurs ayant déjà gagné 
un championnat (départemental, régional ou 
national) ainsi que les professionnels. 

L'itinéraire sera sensiblement le même que 
celui de Tan dernier. Il comportera environ 
onze kilomètres. 

Les renseignements peuvent être demandés 
à MM. Gordien, mairu de Denain et Jean-
Baptiste Cartier. 3, rue de Maingoval, à De
nain ou à M. Aldoplhe Lays, café du Kiosque 
place Oambetta. à Denain. 

Nous publierons prochainement : le règle
ment, la liste des prix, l'itinéraire. 

Ce Grand-Prix Pédestre de Denain permet
tra aux Jeunes, à ceux qui veulent percer, 
travailler en vue des Olympiades de 1924. de 
sortir, de se faire connaît'?, afin de recevoir 
les encouragements utiles pour affronter les 
grandes compétitions nationales et interna
tionales. 

AÉRONAUTIQUE 
LE RALLYE-BALLON 

AUTOMOBILE ET MOTOCYCLISTE 
du Dimanche 11 Novembre 

Pour fêter le glorieux anniversaire de l'Ar
mistice, l'Association Aéronautique du Nord 
de la France organise, pour le dimanche i l 
novembre, à Lille, un grand rallye-ballon 
automobile, avec le concours de l'Automobile 
Club du Nord do la France et du Moto-Club 
du Nord. 

Le départ aura lieu de la Grande-Place de 
Lille, a 10 heures ; l'arrivée dans un rayon 
de 50/60 kilométrée. 

MM. les Automobilistes, motocyclistes, sl-
decaristes et cyclecaristes sont Invités à y 
participer. 

Dans chaque catégorie, le 1er prix offert 

Ï>ar l'Association Aéronautique du Nord de 
a France, sera constitué ver une Coupe ; de 

nombreux autres prix, consistant en médail
les grand module et petit module, et brelo
ques, offertes par l'Automobile-Club et le 
Moto-Club du Nord, récompenseront les par 
ticipante, membres de ces associations et 
dans l'ordre de. leur classement. 

HIPPISME 

COURSES DE SAINT-CLOUD 
Ire Course.— 1. Queen'sWay iGarner), g. 65.50 

p. 21 .Ou ; 2. Gaston de Foix (Brethés), p. 14.00 ; 
S. Comité (M. Allemand), p. 10.0U 

2e Course. 1. Ficot Cloud (Esling). g. 145.00, 
p. 41.00 ; 2. Matz (Sharpe), 45.50 ; 3. Eblouis
sante fBrotliés), p. 32.50. 

3e Course. — 1. Servance (Belhen. g. 51.50. p. 
15.50 ; 2. Buisson Ardent (Garner. p. 16.50 : 3. 
Casque d'Or (Eslingi. p 18.00. 

4e Course. — 1. Fofz' El Rih .Ferré), g. 54.00, 
p. 18.50 ; 2. Justice (Jennings). p. 13.50 ; 3. Le 
Perroquet (O'Neill), p. 20.50. 

5e Course. — 1. Sans Pose (Williams), g. 55.50 
p. 21.50 ; 2. Chamois (Eude). p. 23.50 ; 3. Pie 
Griécho 'Kréol), p. 19.50. 

6e Course. — 1. Gabelle IV (Bellier'. g. 54.50, 
p. 14.00 ; 2. Siradan (Garner). p 13.00 ; 3. Casi
no de Paris {Brethés., p. 12.50. 
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GRAVE ACCIDEHT EN GARE D'AVESNES 
Vendredi ï novembre vers quatre heures un 

accident de chemin de fer est survenu en gare 
d'Avesnes. M. Leelerco Charles, 28 ans. carde-
frein du dépôl de Somain voulant regarder 
si le sémaphore était débloqué perdit 1 équilibre 
et tombe sous le convoi. 

Le garde-frein eut le pied gauche sectionné. 
Aux cris poussés par Leclercq d'autres em

ployés se portèrent a son secours et le trans
portèrent immédiatement à l'hospice mixte 
d'Avesnes. où le docteur Triqu^neaux. mnndé 
d'urgence, lui prodigua les soins que réclamait 
son étaL 

L'adjoint Creton n'a pas dit son dernier mot 
quant au type de Voiture présenté 

DERNIERE HEURE 
M. POINCARÉ a répondu 

à la note anglaisé 
m w — M M i i i — n u M m u n m i 

Il explique ses réserves sur la conférence d'experts 

TYPE OE VOITURE A 4 ROUES, ATTELEE D'UN CHEVAL 
Dans i ensemble, la véhicula sa présenta bien, malt l'isolement du «ièga du conducteur 

laissa à désirer. 
Nos lecteurs sont informés que l'adjoint Cre

ton. représentant la Commission Municipale 
d'hygiène a conçu le projet de perfectionner, 
surtout au point de vue de 1 hygiène, le type 
de voiture servant actuellement au transport 
des viandes de boucherie. 

Hier. a 14 heures, dans la cour de I Ho*eI dfc 
Ville où les attendaient l'adjoint Creton le 
docteur Ducamp. directeur du • Bureau d Hy-
gièneïet M. Bossùt. vétérinaire Inspecteur des 
Abattoirs, les conducteurs do vifindo avaient 
amené trois types de voitures • a deux roues 
pour un cheval ; à 4 roues pour 1 et 2 che
vaux 

L'idée de l'adjoint Creton paraît no pas avoir 
été bien comprise, ni surtout mise à exécution. 
Le point le plus important a isolement du fond 
par une plaque métallique, aîin d'empêcher la. 

flltration du sang dans le bois, n'a pas été 
réalise. Précautions insuffisantes également, 
quint a l'isolement du condiucleur, le préser
vant du contact avec la viande. 

Pour 163 rideaux, l'arrangement es* possible; 
on substituera ii la distinction par les couleurs 
la numérotation paire et impaire. 

A partir du 15 Novembre le port du calot 
bleu sera obligatoire pour tous les conducteurs. 

La disposition technique des véhicules n'a 
pas déplu. 

L'Administration Municipale va examiner les 
propositions des conducteurs auxquelles il sera 
répondu sous un mois par arrêté municipal. 

La mise en vigueur de est arrêt qui, . sans 
doute, maintiendra les conceptions de l'adjoint 
Creton et imposera la plaque métallique de 
fond, sera fixOe au 1er Avril 1934 

L'assassinat d'un ouvrier belge 
à Saint-Quentin 

UN CHINOIS, COUPABLE PRESUME, 
A ETE ARRETE à ANL-EJRLEGHT 

Bruxelles, 3 (De notre corr. part.). — La 
police judiciaire de Bruxelles a arrêté sa
medi après-midi le Chinois n o m m é Li Tsing 
inculpé d'avoir as sass iné un ouvrier belge à 
Saint-Quenlin. 

Li Ts ing ayant écrit une lettre n un de 
s e s compatriotes, ce dernier, qui ne pou
vait déchiffrer la correspondance, se rendit 
à la gendarmerie, où l'on constata que le 
signataire Li Tsing était recherché pour le 
crime. 

Le Parquet de Bruxel les s'est informé et 
peu après , le meurtrier était arrêté dans le 
logement qu'il occupait Chaussée de Mons, 
à Anderlecht. Il a été mis u la disposition 
du procureur du roi. 
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Une auto tamponne un attelage 
à Wâsquebal 

lin accident qui aurait pu avoir des consé
quences graves s'est produit vendredi soir vers 
17 heures 30. sur le Nouveau Boulevard de 
Tourcoing à proximité du lieu dit «Le Cartelot» 
dans les circonstances suivantes : 

Le domestique de ferme Louis Mouille, âgé 
de 15 ans, au service de MM. Delcroix Frère 
et Sœur, rue du Molinel, à YVasquehal. revenait 
des champs avec un chargement do betteraves 
et avait emprunté la droite du Nouveau Boule
vard, lorsque l'automobile de M. Courouble 
Albert de Tournai, conduite par son propriétaire 
qui arrivait dans ta même sens tamponna le 
chariot conduit par le jeune Mouille, ce dernier 
fut projeté sur la chaussée et f*A l'épnule dé
mise, il reçut également quelques contusions 
sans gravité. M. le docteur Bulin a donné les 
soins nécessaires au blessé. Le garde-champêtre 
Huart a ouvert une enquête de laquelle il 
résulte que l'attelage de MM. Bvlcroix n'était 
pas muni du feu rouge à l'arriére et que le 
chauffeur tamponneur ne saurait être incriminé. 

Un cheminot hazebroiickois 
gnvemeit blessé au Bsurget 

Un chauffeur du dépôt d'Ilazebroucb. M. Au
guste Wecls, 27 ans, originaire de ^.trazeele et 
demeurant rue Pyckaert à llazebrouck. a é*i 
victime semedi après-midi d un grave accident 
en gare du Bourget. Au cours d une manœuvra 
de trains, il a eu les deux jambes broyées. Le 
rr.nlheureux a été transporté dans un état très 
grave a l'Hôpital Lariboisière. 

M. Weels est marié et ['ère de deux enfants 
en bas âge. 
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Mariage princier à Londres 
Londres, 3. — Le mariage du prince héri

tier de Suède et de lady Louise Mountbatten, 
a été célébré cet après-midi, à la chapelle 
royale du palais de Saint-James. 

Les souverains anglais. la reine douairière 
Alexandra, le roi de Suède, la reine de Nor
vège, et divers membres des familles royales 
anglaises, suédoises et grecques assistaient à 
la cérémonie. 

Le cinquantenaire de l'Union 
des Sociétés de gymnastique 

DES SOCIETES DE LILLE, HOL'BMX 
Et TOL'KCOi.XG ONT ETE RECOMPENSEES 

Paris, 3. — Voici.les noms des personnes et 
des sociétés qui ont reçu des récompenses à 
l'occasion du cinquantenaire dé l'Union des 
Sociétés de Gymnastique de France, en ré 
compense de leurs services antérieurs à 1896 
et continués jusqu'en 1923 : 

Médaillons ar, entés : Feuneuille (Albert) ; 
Wachmar (Lille); Association Régionale du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Médaillons de bronze : Dron (Tourcoing). 
Plaquette : Wachrmar (LiMe). 
Médaille d'honneur de l'Union : Plesvaus 

(Roubaix). 
Apres MM. Wachmar et Gazalet, MM. Mau-

noury et Millerand ont prononcé des discours. 
L'allocution du président de la République, 

écoutée debout, a été saluée par des applau-
duisements très chaleureux du public nom
breux qui ae pressait dans l'amphithéâtre. 
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Ure femme qui vola près de Coauny 
a été dénoncée par son mari 

Amiens, 3. — La police mobile et la gendar
merie ont arrêté les époux Leroy-ThuiMé, & 
Li orner (Somme), pour vots importants. 

La femme Leroy. Andria, 26 ans, était soup
çonnée d'avoir déiobé, en février dernier, 
chez une dame Maacel, débitante à Rond-
d'Orléane, près de Chauny (Aisne), une somme 
de 30.000 francs; mais fauté de présomptions 
suffisantes, elle n'avait pas pu être arrêtée et 
et Ut rentrée à Liomer. 

Son mari est * la dénoncer a la gendar
merie d'Amiens, avais il a été arrêté le pre
mier, pour avoi profité du vol commis par 
sa femme. Cetle-o est également soupçonnée 
pour un autre vol de 20.000 francs, commis 
au préjudice de M VUbert, forain a Bor
deaux, en octobre 1919. 

Les époux Leroy jnt été déférés »u parquet 
de Laon. 
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Un cadavre dans on tas de foin à Le Catean 
Le nommé f.eclcrcq Emile. 52 eus, célibataire, 

sans domicile* fixe*, a été trouvé mort dans un 
tas de foin dans la ferme Boudoue, rue des 
\rbalétricrs où il allait souvent coucher. 

Le fils Boudoaw qui avait remarqué une odeur 
particulière était allé prévenir la police et l'on 
fit procéder ù des fouilles vendredi vers 14 h 
On retrouva alors le cadavre de Leclercq dont 
la mort semble remonter A 10 ou 15 jours et 
parait naturelle. U a été transporté a la morgue 
île l'Hopfial Pa'nrle où le docteur Cloôz va pro
céder à l'autopsie. 
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U n e c h u t e grave à Calais 
Hier soir, vers 18 heures, M. Uioram;l , 

receveur au bureau central de l'octroi, sor
tait de la mairie, quand traversant la pince 
centrale faisant face u la rue du Pont Lot-
tin, il heurta du pied un paquet dépassant 
le sol. Projeté violemment sur le sol, M. 
Lhommel se fit de fortes contusions à la 
tête, à la jambe et au bras droit. On le 
transporta a son domicile. 

Paris, 3. — M. Poàncaré a fait remettre cet 
après midi a l'ambassade 'l'Angleterre, sa ré
ponse a la note que lui avait remis ce matin 
lord Crewe au sujet de l'invitation à'adresser 
à l'Amérique de se faire représenter a la com 
mission d 'expert chargés d'évaluer la capa 
cité de p a i e îent de l'Allemagne. 

En termes très amicaux. Te président du 
conseil français développe longuement les 
raisons qui justifient, selon lui, tes réserves 
qu'il a formulées précéde^iment. 

D'une part, l'enquête projetée ne peut por 
ter que sur la capacité Je paiement actuelle 
de l'Allemagne, car il est impossible do fixer 
sérieusement, si ce n'est pour une période 
très courte, les pat monts que l'Allemagne 
peut effectuer au titre dos réparations : sa 
puissance économique couvant se relever con 
sidérablement dans un avenir prochain. 

D'autre part, U doit être entendu que les 
experts étant nommés par la Commission des 
réparations, ne pourraient a \o ir des pouvoirs 
plus étendus que ceux-là mêmes qui sont at 
Iribués par le traité à cet organisme en paiii 
culier; te Comité d'experts, pas plus que la 
Commission des réparation», ne peur prendre 
aucune dérision e» ce qui . onoerne une ré 
duction éventuelle de la ceMo allemande, que 
si elle est adoptée à l'unanimit* par les gou 
vernemonts représentés a. la Commission des 
réparations. 

Graves Evénements 
EN BAV ERE 

Le R e i c h d é m e n t l ' e n v o i 
d ' u n u l t i m a t u m 

Berlin, 3. — Une information de Munich au 
a Vorwaerts • nnnonoe que des événements 
graves et sur lesquels on ne possède encore 
que peu de détails, se sont déroulés en Ba
vière 

D'après le « Vorwaerts •. l'ultimatum de 
Von Kahr accorde au Reich 24 heures pour 
rétablissement d'une dictature de droite. 

Berlin s'efforce de démentir cette nouvelle 
que l'on croit fondée. 

La marche sur Berlin 
Berlin, 3. — Le • Service Parlementaire 

Socialiste » confirme le bruit d'après lequel 
les nationalistes bavarois se prépareraient à 
une action contre Berlin. 

Samedi a midi, écrit-il, !o ministre oava 
rois, M de Preger s'est rendu à la chancelle
rie et a exprimé l'opinion personnelle que 
les associations illégales projettent de mar 
cher sur Berlin par l'Allemagne Centrale, si 
une dictature de droite n'est pas établie im 
médiatement en Allemagne. 

Tous les démentis ofliciels ne changent 
rien & cette démarche. 

o 

On s'est battu en - f ixe 
Dresde, 3. — Une co.lision s'est produite à 

Chemnitz, entre la reichswel , et la popula 
tion. Il y eu un mort et un blessé. Un déta 
chement d la reichswehr est entré à Zwickau 
et a occupé la rédaction de l'organe socialiste. 
La place du Marché a été entourée de fils de 
fer barbelés. 

« 
M. Stresemann se cramponne 

au pouvoir 
Berlin. 3 — Dans les milieur gouvernemen

taux, on envisage toujours avec beaucoup 

Un voleur de Versailles 
raconte son exp oit 

o 
Complice de Charles, Nouvian ne sait 

pourquoi, il enleva les deux toiles 
Marseille. 3. — Interroge après son arresta

tion, Nouvian a déclare . ' J'avais rancoolru 
Charles Prosper dans un bar eu prenant un 
apéritif. On u causé de choses et d'uulies et j'ai 
fini un jour par lui propuser d'aller enlever des 
tapisseries dans 1L LliaU.au. Ce que la police a 
dit est exact. Nous avons pusse par le saut du 
toup et B>.ur gagner la salle du premier étage. 
nous avons gr.nipé (comme on dit toujours) par 
le conducteur du paratonnerre C'est moi qui 
ai enfoncé lu vitre dt la fenêtre et qui. une fois 
dans»la place, ai décloué les tap.sseries. Une 
fois en possession des deux pièces, j'ai été 
bien embarrassé. 

Je vous jure que je n'avais aucune raison dt 
commettre cet acte, sachant très bien que les 
deux tapisseries étaient absolument invenda
bles tt que je n'avais pas en vue leur vente à 
l'étranger Aussi, très gêné, j avais décidé de 
les reporter a leur place, mais leur volume en 
rendait le transport a l'intérieur du Château, 
tout a fait impossible. J'en ai découpé unn ; la 
seconde 1 aurait clé également, mais ce que 
j'ai lu dans les journaux ma effrayé, j ai quitté 
Paris et je suis allé à Nimcs. Hier eijns cette 
ville j'ai vu mon nom Imprimé dans te* |our-
naux, alors j'ai senti qu'il était inutile que je 
cherche plus longtemps a me cacher, je suis 
venu à Marseille et rne voila. 

Ce que j'ai fait esl absolument idiot. (Sic). 
Questionné à plusieurs reprises sur ses rela

tions avec Prosper. connu comme mitit.-int ré
volutionnaire. Nouvian s'est défendu d'ètva un 
révolté. 

d'optimisme la crise provoquée par ta sortie 
des socialistes ce la coalition gouvernemen
tale et on déclare que le iépart jde plusieurs 
ministres d'un même parti ne surfit pas pour 
renverser le cabinet. 

Le chancelier a décidé de rester au pouvoir. 
Il complétera son ministère au moy.en de 

personnalités extra parlementaires. 
Le chancelier affecte ainsi de considérer la 

crise politique comme d'un intérêt secondoir^. 
Le bruit d'une crise gouvernementale en 

Prusse De se confirme pas jusa l'a présent. 

Un appel au peuple 
est envisagé 

Berlin, 3. — La « Zeit •. organe du chance
lier publie entre autn • choses : 

.Vous somr ; en mesure a'affirmer de ja 
façon la plus formello que M. Stresemann ne 
pense pas à donner satisfaction aux exigences 
des nationalistes, en ce qui concerne une mo
dification de la ligne do peUtique intérieure 
suivie jusqu'à prisent. 

M. otresemann restor.e à son poste et pour
suivra, sans égard aux exigences et aux ca
prices des partis. , chamin ju'il estime être 
juste M Strc.scm.-inn -se présentera avec fe 
cabir.ot complet, mercredi, devant Reichs-
tag, (fui devra décider s'il veut accorder ou 
non un vote "* oïiamce à ce abinet. 

Si le Roichstag ne1 réussit pas à réunir unn 
majorité nécessaire pour un v->te de confiance, 
il faudra qu'on en appelle au pe-iple allemand, 
par la voie de nouvelles émotions. 

L'expulsion des Séparatistes 
par les Belges 

Leur représentant en Rhénanie 
donne des explications 

Cru.xoilcô. :5. — (De notre correspondant parti
culier». — M. Rolin-Jacemyns, représentant lo 
eoiivernement belge au sein de la Commission 
interalliée en territoire P.licnan. est arrivé * 
Bruxelles samedi matin. ' 

H s'est rendu aussitôt pMa du Ministre des 
Affaires étrangères auquel il donnp les raisons 
pour lesquelles il a fait p.Xputser les séparatistes 
de l'IIutel de Ville d'Aix-la-Chapelle. 

Il était inadmissible', dit-il, que nous prenions 
parti pour les bandes armées étrangères à la 
vilta et a la région. Les ordonnances et autres 
commissions interdisent tout cortèg. tout port 
d'arme et tout pavoisement. 

Enfin, le chef des séparatistes d'Aix-la-Cha
pelle. M Deckers, qui jusqu'alors avait occupa 
le logement de la Régence a disparu dés l'arri
vée des bandes armées 

Nous croyons savoir que lo gouvernement 
belge approuve lattitude prise par M. Rolin-
Jacemyns. 

Les accords privés 
sur les livraisons 

LE REICH CESSE SES P . Ï E M E N T S 
Berlin. 3. — Le Gouvernement annonce que 

par mesure d'économie il se voit obligé ue cesser 
ù partir du 3 novembre, les versements 'pj'il 
effectuait pour l'exécution' des accoids donnes 
I rêve sur les livraisons • n nature. Il aérai i .i->-
hle néanmoins à ceux des atliés qui auront pasnA 
d̂ <; commandes de se faire livrer les ma 
dises commandées mais .ts auront, au cas 
lleich iiur.'iil •TTjà versé un acompte, u i >. ••: es 
veste du prix convenu. 

• •P«Ma«*«SMt*«aaaa>Biaa 

Les vœux de la Ligue 
des Droits de l'Homme 

o 
Maintien des droits des sinistrés 

Main-d'œuvre et matériels allemands 
Paris, 3 — Au Congrès de la :gue de» 

Droits de l'Homme. MM Marchandeau et 
Doucedume ont fait l'exposé du point do vue 
des régions libérées sur la question des ré
parations. Le Congrès est passé ensuite au 
vote des vœux présentés. 

Sur la proposition do M. Doucedame, pré
sident de la Fédération de l'Aisne, il a votfi 
des vœux demandant l'abrogation des arti-

ie.s de la lui dos finances de février 192^ qui, 
en permettant le règlement des dommages 
de guerre au moyen dos obligations décen
nales, non négociables, constitue pour lea 
sinistrée une véritable spoliation, invitant la, 
gouvernement à, favoriser les accords et con
trats passés avec les associations allemandes 
nul fourniraient la main d'oeuvre et les ma
tériaux utiles â la reconstitution. 

L'occupation, le séparatisme 
Après une longue discussion, des voeux 

pro estant contre l'occupation de la Ruhr ont 
été votés «t un vœn demandant au gouverne
ment de laisser les mains libres aux Rhénans afin; 
que ceux-ci puissent profiter de la liberté/ dos 
peuples do décider de leur sort a été adopta, 

Elections an Comité Central 
En fin de séance, la Commission des votes 

a fait connaître les résultats des élections d u 
tiers sortant des membres du Comité Central. 
Tous fes anciens" membres ont été élus ainsi que 
MM. Langevin, profpsdeur au Collège de Kranoa 
et M. Roger Hicurd agrégé de la taculté de iJroil. 
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D E U X I E M E P A R T I E 

Pour venger Cadoudal 
— Monsieur l'abbé, dit-U. est-ce voue 

ou'on attend ici « ' 
_ c e r t e s On est donc déjà arrivé ? 
— L'homme es t là. à se rafraîchir d a n s 

l a cu is ine . 
L'abbé y pénétra. Po lcarro étai t ass ie 

Dres de l a t r e ète int . le c h a p e a u posé a côté 
de lui sur lo carreau de briques. Il se 

*— Monsieur lo curé vient de Vanne3 1 
— Oui. et de la part de qui vous savez 
— Monsieur le curé avex-vous le petit 

morceuu de bois î 
— Le voici. 
— Et le oaauet î . W A 
Le suoér ieur le tendi t a u c h o u a n . Mé

fiant . Polcarro pesait le s a c D u n mot 
l'abbé le rassura : 

— Tout v e6t bien e x a c t e m e n t 
— C'est ce e u e M le cheval ier Téri-

t i era rénondit l 'homme. 
Il rendit le morceau de ->ois à l 'envoyé 

d e Mer de Panremont et at tacha le**. • par 
une corde à sa ceinture. S o u s te cuir il 
e l i s so le paquet avec I anneau et la croix 
Intritrué. te curé de Raint-Avé regardait 
l'étrana-c scène. Polcarro . Jo la coiffe de 

son c h a c e a u , ava i t t iré u n papier. U le 
tendit au supér ieur du grand séminaire . 

— Voici c e q u e je su i s chargé de vous 
remettre. dit-iL 

— Pour Monseigneur ? 
— Non. pour le préfet de Vannes . 
Il coiffa son c h a p e a u , sa lua e t par t i t Au 

coin du vieux petit c imet ière , derrière le 
mur bas et écroulé, il disparut . 

L'abbé avai t g l i ssé e n poche la miss ive 
remise oar Polcarro pour •>!. Jull ien et, 
aorès Quelques rapides expl icat ions nu 
curé d e Soint-Avé, remonté dans le cabrio
let, il reprenait le chemin de Vannée. D a n s 
le mil ieu do l'après-midi, il rendait 
compte a Mgr de P a n c e m o n t de la réus
site de sa miss ion et s e transportait & la 
Drefecture remettre le billet dest iné a u 
Drcfet 

M. Jull ien. ^ous le frais des ombrages 
du oarc, faisait la s ieste II accueil l i t e n 
grognant le messager , devenu plue har-
cmeu-: et plus amer encore depuis le der
nier tr iomphe de Latiaye Saint-Hilaire 
Mais à la nouvel le de la lettre apportée 
par le supérieur , il se dres sa Quoi î le 
bandit lui écrivait I La lettre I Vite la let
tre 1 Le Detit cachet d e sire sauta , le pa
nier fut déplié, m a i s comme s'il eût reçu 
un c o u o de marteau en plein front, le gé
néral s'abattit, le visatre brusquement em
pourpré. L'aprnlexie l 'assommait . Il éten

dit les bras , ferma les paupières et chan
cela . Et. lourdement, grand corps mort 
cuirassé d a n s â t e s chamarrures de l'uni
forme, il chut sur le gazon brûlé. La voix 
de l'abbe cr ia a u secours dans le bourdon
nant et lourd s i lence. II déboucla la cra
vate de M. Jull ien, lui frappa d a n s les 
m a i n s , d a n s ces m a i n s qui retenaient, 
froissé, un papier sur lequel le supérieur 
déchiffra l' ironique et c ing lante phrase 
du c h o u a n : « . . .Monsieur, vous avez servi 
le roi. N'aimeriez-vous pas mieux étire re
vêtu d e s d igni tés que vous avez, s o u s eon 
autorité, aue s o u s celle de Buonaparte ?.. » 
Impert inence et audac i euse imposture : le 
général Jul l ien compl ice des c h o u a n s l 
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GU1LLEVIC MYSTIFIÉ 

De la voiture de poste, qui venai t de le 
déDoser au seuil de l 'hôli l lerie The golden 
Crown, l'abbè Guil levic , radieux et Joyeux, 
prestement descendit , li portait un habit 
noir d é c e n t m a i s fripé par un long voya
ge, eût-on dit, et un c h a p e a u rond qui 
avait dû essuyer bien des bourrasques. Le 
oetit h o m m e étai t tout guil leret et ba
vard Il s e tourna, d è s qu'il eû t touché le 
oavé . vers la voiture à la porte de laquelle 
une m a i n sol ide lui tendait un sac de 
voyage. • 

— Ledean. dit-il. vous pouvez descen
dre N o u s voici arrivés. 

Du marchepied, lourdement, dégringola 
un gai l lard hirsute, à large carrure, le 
sieur Ledean. tai l leur & Céron. d a n s le 
Morbihan, m a i s s igna lé par la police con
sula ire et impériale c o m m e un <• brigand 
avéré ». De fait . Ledean était un d e s 
hommes de Labaye Saint-Hilajre. Un pe
tit portrait exécuté de lui en 1803, le mon
tre, le cheveu rare, la bouche épaisse , une 

bouff issure m a l s a i n e d a n s le v i sage vrillé 
de deux veux a i g u s et canai l les . Son rôle 
d a n s certa ines aventures dto conspira
t ions le montre habi le , roublard, d'une in
tel l igence moyenne , m a i s riche en ruses. 
Son contraste' avec l'abbé Guillevic était 
cariai t . L'abbé-chouan, c o m m e le plaisan
tait, a Londres , l 'entourage des Princes , 
i 'abbé-chouan. saut i l lant et alerte, don
nai t par l'extérieur de s a personne la phy
s i o n o m i e de s o n moral . Brouil lon, loqua
ce , aveuglé par les plus conso lantes et les 
DIUS funestes i l lus ions , il décidait péremp
toirement et légèrement d e s événements 
les DIUS cons idérables . Et la puissance de 
son imag ina t ion était tel le que , de Lon
dres, avec la meil leure foi du monde, il 
trompait à. mervei l le Labaye Saint-Hi
laire, t enant fa ca mp a g n e dans le Morbi
han. Certes, quelquefois , le cheval ier ava i t 
douté de la réussite des p lans de Guilie» 
vie : souvent , désespéré et furieux, il s'é
tait confesse a u e l'abandon autour de lui , 
était commet, e t que Guillevic, promettant 
toujours et ne tenant jamais , le condam
nait - à u n e act ion directe et strictement 
personnelle. Il n'a pas été oublié que c'est 
dans cette d i spos i t ion d'esprit cru'Elvire 
avait trouvé le c h o u a n à son débarque
ment de Jersey. Ce sent iment où il étai t 
do l 'abandon de Guillevic et d la fragi-
litô des e n g a g e m e n t s pris par le cabinet 
britannioua pour soutenir la nouvel le 
chouanner ie , avait décidé Lahaye Saint-
Hilaire à tenter le coup audacieux de l'en
lèvement de l'évéque. De l'argent, à tout 
Drix. il ul fallait de l'argent 1 Dieu merci 1 
le c o u p avai t réussi , et le bel or de Mgr 
de Pancemont sonnai t joyeusement au 
gousset du chouan. Ripail le et bombance 
d e v inct-auatre heures pour la bande I A 
demain les affaires sérieuses, I C'était pour 
c e s affaire» sér ieuses qu'à Jersey, où il se 
tenait e n ce moment e n correspondance 

avec le cheval ier que Ledean avai t rejoint 
Guillevic. 

Ue la taverne de The Golden Crow, Guil
levic et son compagnon s'étaient dir iges 
vers Manchester Square. s C'était alors , 
c o m m e auiuurd hui encore, un dédale de 
rues étroites, parmi lesquelles la moins 
g a i j et la plus lugubre était certes bien 
l lia ver Street Grises et maussades , les 
m a i s o n s v avaient riste aspect. C était là 
un des centres les plus fréquentes de la 
colonie des França i s émigrés à L o n d i e s 
D a n s Baker street, proche, gîtait le comte 
d Artois, frère du prétendant Louis X V U l , 
et dans les rues et ruelles avo i s inantes s è-
taicnt loges des marauis . comme M. de 
Pol ignac . des ducs , comme M. de Bour
bon, et toute une populat ion de belle et 
authent ique noblesse, vivant chichement , 
en de médiocres logis, de petites rentes ou 
de ressources étranges. M. de Caumont 
s'était établi la relieur ; dans un sous-sol 
M. l'abbé de J u i sn é exécutait des travaux 
d' imprimerie ; le comte de Bourblanc y 
donnai t , à. domicile, des leçons de rnéto-
riaues. -

La colonie de Manchester Square comp
tait deux types bien curieux. Dans Thayer 
street tous doux s'étaient f ixés en un rez-
de-chaussée bas et sombre. C'étaient les 
abbés Ratel e t Godard. Ce fut chez eux 
uu en ligne droite Guillevic mena Ledean 
Avant franchi un petit couloir humide et 
noir, il poussa la porte d'une pièce et y fit 
pénétrer le complice de Lahaye Saint-HI-
laire. Derrière une taMe, Godard et Ratel 
triaient des let s et cachetaient des pa 
a u e t s de correspondances C'étaient deux 
u u i d a m s de mine réjouie et grasse Mille 
netits plis décoraient le front de l'abh* 
Ratel Ouant à l'ahhé Godard, il avait fi
gure de boutiquier Au reste, le cadre prê
tait à la confusion. La chambré ét^it 
oléine de paquets , des l iardes . de caisse»-

On eût cru un magas in , et, à la vérité, ce 
n'était point autre chose. Les deux abbés , 
charges d£ la correspondance secrète d e s 
rovalistes . en profitaient >our faire de la 
contre bande. Ne fallait-il i^as vivre ? 

D'un oetit geste amical . Us sa luèrent 
Guillevic à son arrivée. 

— Revenu à Londres déjà, mon c h e ç 
confrère '? s'informa Ratel. 

— Je riébarauai ce matin, de Jersey e t 
pris aussitôt La poste avec le brave Le» 
deau uue voici, l 'homme de confiance de 
M. Lahave Saint-Hilaire. 

Godard sourit , sa tua : 
— Alor» vous nous appjrtez dos nou

velles fraîches de France 1 
— De France, oui, répondit Guillevic, 

mais surtout de Vannes. 
— Ah ah l ie gage uue ce doit être de 

l'ami Pancemont , he<n t s'écria l'abbe Rai 
tel. Vous lui en voulez donc toujours ? 

Mais I'abbé-chouan fouillait ses poches, 
U en tira un papier qu'il tendit, déplié, M 
I abbé Ratel. 

— Voici oui vous en dira long. Lisez tout 
haut, mon cher confrère, crue M. Godard 
profite de la nouvel le 

a Mon digne et bon ami , 

« Je fais casser à Jersey le brave Le
dean. avec ce paquet Vous y irouveretj 
l'anneau épiscopal du traître de Vannes, 
que j ai eu l'agrément de retenir captif pen
dant quelques heures Moyennant vingt quai 
tre mille livres, bien versées, j'ai rendu ai 
Vannes son pasteur momentané, dégrada 
farce que te lui ai fait donner son annes tv 
déshonoré parce que je lui ai fait rendre 
sa croix dans la légion du Corse Ledean 
vous dira le» détails de l'affaire. Raconter 
la à Londres. F.hV auca l agrément de dis* 
traire ces messieurs. 

(A fvtorej. 

LliaU.au

